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L’envenimation�par�piqûre�de� scorpion�constitue�un� accident� fréquemment� rencontré�

mortel� au� maghreb.En�Algérie� en� particulier� l’envenimation� scorpionique� pose� un� sérieux

population,�chaque�années�l’Algérie�enregistre�plus�de�50�000�cas�de�piqûres�de�scorpionsplus�

La� sévérité� de� l’envenimation� scorpionique� et� la�

l’occurrence� l’immunothérapie� .Cetraitement� doit� être

’

’ ’

’
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�

).�La�transition�vers�le�milieu�terrestre�s’est�effectuée�

Quelques�types�d’arachnides

Elles�sont�toutes�venimeuses�mais� inégalement�dangereuses�pour� l’homme� ( �

�
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�

D’après�

del’Afrique� ,�le�sud�de�l’Amérique�et�le�Mexique�

�

réduits,�attachés�à�leurs�biotopes.�C’est�pourquoi�ils�ont�de�grande�
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4)�indique�l’existence�ou�l’absence�de�
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�

ambulatoires.Nous�considérons�également�que�l’opercule�génital�et� les�peignes�comme�étant�

Situées� tout� à� l’avant� du� corps,� elles� sont� petites,� très� mobiles� et� rétractées� sous�

nt�de�vue�morphologique,� n’offrent� que�peu�devariations� spécifiques� ou�

etprésentent� un� long� processus� dirigé� vers� l’avant,� for
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�

L’opercule�

leur� longueur�et� constituent�un�volet�qu’il� faut� soulever�pour�dégager�l’entrée�del’utérus.�La�

forme�de�l’opercule�varie�selon�les�espèces�et�subit�même�des�modificationsd’ordre�s

manche�du�peigne,� les�peignes�médians,� sur�lesquels�viennent�s’insérerles�dents�ou�lamelles�

nourriture,� de�plus�en�plus�pour�l’industrie�de�la�mode�ijoux,�porte�clé),�cette�prédatio
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s’alimentant�d’une�



-�13�-�

�

Gite�ou�terrier�d’un�scorpion�

refuge.�Néanmoins,� ils� conservent� la� plénitude� de� leurs� moyens� et,� s’ils� sont� dérangés,� le�

papillons…)�et�d’araignées,�en�préférant�les�proies�vivantes�ou�fraîchement�tuées�(
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�

L’espèce� Androctonus� australis� peut� supporter

La�longévité�de�l’adulte�n’est�pas�encore�bien�déterminée,�elle�varie�de�2�à�10�ans�et�

et�chacune�peut�produire�des�œufs�quiéclosent�

Atitre�d’exemple,�





'
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� Situation�géographique�de�la�région�d’étude

Il� est� important� de� mentionner� la� situation� régionale� et� l’influence� des� facteurs�

écologiques�sur�la�région�d’étude.

:�Situation�géographique�de�la�zone�d’étude

au�Sud�Est�de�l’Algérie,�à�600�Km�de�la�capitale�Alger.�E

dans� les�confins�septentrionaux�de�l’Erg�oriental�(33°�à�34°�N�et�6°�à�8°�E).�Elle�est�une�

sable� entourée� d’eau� de� trois� côtés.� Elle� est� limitée� à� l’Est� par� l’immense� chott�

Djérid,� au� Nord� par� les� chotts� Merouane,� Melrhir� et� Rharsa,� à� l’Ouest� par� la�

trainée�des�chotts�de�l’Oued�Righ�et�au�Sud�Ouargla�(Oued�Maia)�(Fig.

� Facteurs�écologiques�de�la�région�d’étude

L’étude� des� mécanismes� d’action� des� facteurs� écologiques,� constitue� une� étape�

relief� et� l’hydrogéologie)� et� les� facteurs� climatiques� (la� température,� les� précipitations,�

l’humidité�relative,�l’insolation�et�le�vent).�



'
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le�relief,�le�sol�et�l’hydrogéologie�de�la�région�et�les�sites�d’étude.���

matière� organique,�à�texture� sableux�et� à�structure�caractérisée� par�une�perméabilité�à� l’eau�

100�mètres��d’hauteur�.Ce�relief�est�assez�accentue�et�se�présente�sous�un�double�aspect.� L’un�

dire� région� où� le� sable� s’accumule� en� dunes et� c’est� l

surface� totale.� L’autre� est� le�

L’eau�phréatique�est�partout�dans�le�Souf.�Elle�repose�sur�le�plancher�argilo

Pontien�supérieur.�La�zone�d’aération�qui� sépare�la�surface�de�cette�eau�de�la�surface�du�sol,�



'
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En�fait,�il�est�possible�d’y�distinguer�trois�ensembles�aquifères�principaux,�séparés�localemen

dolomies�du�Sénonien�et�de�l’Eocène�inférieurs,�par�des�sables�grés�et�graviers�du�Pontien�et�

forages�exploités�pour�l’irrigation�et�l’alimentation�en�eau�potable�est�de�187�forages,�le�débit�

d’exploitation�moyen�par�forage�oscille�entre�25�et�35�l/s.�La�salinité�de�l’eau�oscille�

Le� niveau� hydraulique� de� la� nappe� dans� cette� région� et� de� 61�Hmᶟ/an�

1.�Calcaire�de�l’éocène�;�2.Argiles�de�base�de�C.T.�;�3.Sables�et�



'
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.�S’étend�sur�tout�le�bassin�sédimentaire�du�Sahara�septent

sur� environ� de� 600.000�Km².� Les� formations� du� continental� intercalaire� (C.I.)� s’étendent�

jusqu’en�bordure�de�la� plate forme,�en� une�auréole�contenue�du�nord�au�sud� :� depuis�l’atlas�

saharien� jusqu’au�Tassili� du�Hoggar,� et�d’ouest� à� l’est� depuis� la� vallée� su� Saoura� jusqu’au�

désert�Libyen.�Sur�le�bassin�oriental,�le�toit�de�l’aquifère�constitué�d’argiles�et�d’évaporites�du�

sur�200� à�400m�d’épaisseur�

Le�résidu�sec�varie�entre�2�à�3g/l�avec�une� température�de�plus�de�60°.�Le�débit�extrait�

sur�toute�la�vallée�est�de�l’ordre�de�10,09�Hmᶟ/an�(



'

-�20�-�

�

Pour� cela� il� est� nécessaire� d’étudier� les� principaux� facteurs�

climatiques�de�la�région,�à�savoir�la�température,�les�précipitations,�l’humidité�relative,�le�vent�

et�l’insolation.�

�

sensation�de�froid�et�de�chaud.�D’une�façon�générale�les�êtres�vivants�ne�peuvent�subsister�que�

La� température� dépend� de�la�nébulosité,�de� la� latitude,�de�l’exposition,�de� la�présence�

d’une�grande�masse�d’eau,�du�sol�et�de� la�formation�végétale�en�place�

).�La� température�moyenne�du�mois�le�plus�chaud�durant� l’échantillonnage�est�noté�

�

CLEMENT� (1981)� défini� les� précipitations� comme� l’ensemble� des� particules� d’eau�

liquide�ou�solide�qui� tombent�en� chute� libre�dans� l’atmosphère� (sous� forme�de�pluie,�neige,�

Ils�constituent�un�facteur�écologique�d’importance�fondamentale�pour�le�fonc

�

DAJOZ� (1982)� signale� que�la�vapeur�d’eau�maintient� dans� l’atmosphère� une�certaine�

humidité�relative.�Elle�dépend�de�plusieurs�facteurs,� la�quantité�d’eau�tombée,�du�nombre�de�
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�

Libyque,�chargés�d’humidité�appelés��«�El

dans� l’air� et� donnent� une� couleur� jaune� au� ciel� qui� peut� durer� trois� jours� successifs�

le�Nord�pendant�l’été.�

�

contrôle� l’ensemble� du� cycle� vital� des� espèces� animales� (hibernation,�

diapause,�maturation�sexuelle…),�

Dans�la�région�d’étude�le�taux d’insolation�est�très�important,�le�pic�est�marqué�toujours�

dans�la�période�d’été�de�chaque�année.�

�
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1- Choix et description des stations 

Une station d’étude est une circonscription d’étendue quelconque, représentant 

unensemble complet et définit des conditions d’existence nécessaires aux espèces 

quil’occupent (DAGET et GODRON, 1982).  

Le choix des stations d’étude est dicté par la nature du milieu, qu’il soit naturel 

ou anthropisé.Le présent travail implique deux zones au sein du Sahara septentrional du 

Sud-Estalgérien, El-Oued. C’est la raison pour laquelle nous avons opté pour un 

plusgrand nombre de stations (fig. 10) à savoir 03 biotopes de région, unnaturels : Erg, 

et deux autres anthropisés : Palmeraie, Milieu urbain (tableau 2). 

Les critères de choix sont : le type de paysage, la géomorphologie, la diversité 

desespèces, l’accessibilité et la sécurité. 

Tableau 2 Les différentes stations retenues dans la region selon les biotopes 

   El-Oued 

 

Biotopes 

Naturels Erg Oued El-Alenda 

Anthropisés Melieu urbain Mih Ouansa 

Palmeraie Oued ettourk 
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Fig 10. Situation des stations dans la région d’El-Oued (google map). 

 

1-1- Erg  

Le sable est un élément essentiel du paysage saharien. Cependant, les dunes sontloin de 

recouvrir la totalité du Sahara, mais se localisent généralement dans de vastesrégions ensablées 

appelées « ergs » (LELUBRE, 1952).D’après GARDI (1973), les dunes peuvent avoir des 

formes différentes en fonction dela direction dominante du vent. 

1-1-1- Station d’Oued El-Alenda 

Oued El Alenda est située à l'Ouest de la ville d'El-Oued, à 15 km sur la routenationale 

N°16 qui relie la ville d'El-Oued à Touggourt. Elle se localise à une altitudemoyenne de 67m 

(6° 14’ E.; 33° 14’ N). La diversité floristique dans ce site est dominée parEphedra alata 

(Alenda) 

1-2- Milieu urbain 

Le milieu urbain se caractérise par une densité importante d'habitats et par unnombre élevé de 

fonctions qui s'organisent en son sein (Site web 3). 
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1-2-1- Station de Mih ouansa  

Elle se trouve à de 35 km sud-Ouest du chef-lieu de la wilaya d’El-Oued, à une 

altitude moyenne de 6 m, approximativement à 33° 11′ 49″ nord, 6° 42′ 19″ est (khaldi 2014). 

1-3- Palmeraie 

La palmeraie est un biotope à la fois diversifié par la richesse de la flore et de la 

faune(OULD EL HADJ, 2006) 

1-3-1-Oued tork  

  Cette station est une palmeraie créée en 1969 cette station englobe plusieurs jardins 

privés, entretenus par leurs propriétaires. Son altitude moyenne est de 8 m, et les coordonnées 

.khaldi 2014)( est 19″ 42′ nord, 6° 49″ 11′ 33°géographiques approximatives sont de  

2- Méthodes d’échantillonnages 

L’échantillonnage par la capture des scorpions, a été réalisé durant quatre (04) mois,  

Entre mais 2019 jusqu'à aout 2019. 

2- 1- Méthodes 

La capture des scorpions est réalisée de deux façons, collective et individuelle. 

Lacapture collective obéit à une stratégie prédéfinie dans chaque zone d'étude. En effet, 

ungroupe de personnes, autochtones et informées, est délégué et prend en charge la tâche de 

lacollecte de scorpions, de jour comme de nuit. Par contre, la capture individuelle s'effectue 

demanière aléatoire, en différents endroits représentatifs des zones d'étude. 

Après collecte des individus, il faut prendre la précaution de les conserver àl’intérieur 

d’enceintes hermétiquement fermées, aérées et étiquetées. 

  A cet effet, plusieurs sorties ont été effectuées à travers les différentes 

stationssélectionnées. Celles-ci ont été choisies au hasard, soit soupçonnées d’héberger 

lesscorpions, soit également à travers l’analyse de la situation épidémiologique 

del’envenimation scorpionique, qui a été un facteur dirigeant dans le choix des sites,notamment 

en ciblant l'incidence élevée de cas de piqûres de scorpions.Les scorpions sont recueillis auprès 

de différents micro-habitats, comme les ordures,sous les pierres, les peaux animales pourries et 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Mih_Ouansa#/maplink/0
https://fr.wikipedia.org/wiki/Mih_Ouansa#/maplink/0
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troncs de palmiers tombés. Les prélèvementssont réalisés de jour comme de nuit.Chaque 

scorpion recueilli est conservé dans une boite en plastique ou en verre,individuellement (pour 

éviter le cannibalisme) sur laquelle sont mentionnées lesinformations essentielles (lieu de 

capture, date et numéros de série ou référence) pourchaque individu. Les individus morts sont 

conservés dans de l'alcool à 70°. 

2-1-1- Collecte diurne 

La collecte commence tôt le matin, en recherchant des scorpions dans leurscachettes, 

pour la plupart à proximité des ordures, les planches en bois, des vieilleschaussures 

abandonnées, des vieux matelas, des branches de palmiers, d’arbres coupés ettout autre abri 

qui pourrait héberger les scorpions. Les abris naturels sont habituellementobservés autour des 

fermes, des palmeraies, des ordures et des régions rocheuses. 

2-1-2- Collecte Nocturne 

La capture s'effectue le plus souvent entre neuf heures du soir et deux heures dumatin. 

C’est la période propice à l’activité des scorpions. 

 La prospectionest facilitée par l'usage d'un projecteur à lampe ultraviolet, servant à 

détecter les scorpions à distance par sa propriété réfléchissante.  

Ce type de collecte est adapté surtout dans lesendroits fréquentés par la population (la 

cuticule du scorpion quel que soit sa couleur estfluorescente en jaune sous la lumière (UV). 

En revanche, le piégeage par interception, est utilisé dans les endroits isolés et /oules 

palmeraies. Cette opération vise la capture des scorpions en pleine circulation.Les pièges (pots 

Barber) sont des boites lisses à l'intérieur, pour empécher l'animalde remonter ou de s'échapper. 

Ce récipient est enterré à plus de 30 cm dans le sol (Fig. 11) 

 

Fig 11. Pot Barber 
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2-2- Matériel de capture 

Afin de réaliser la capture des scorpions, le matériel utilisé est le suivant: 

2-2-1- Les pinces 

- Pinces de longueur 20 à 30cm:  pour la capture des grands individus. 

- Pinces de longueur moyenne de 15 cm pour la capture des petits individus. 

2-2-2- Les boites de ramassage 

Généralement hermétiques, aérées, en matière solide inoxydable et de 

dimensionsdifférentes, elles assurent une bonne sécurité du ramasseur. 

2-2-3- Les gants et les bottes 

Ce sont des moyens de protection, généralement fabriqués en caoutchouc ou en 

cuir.Les gants mesurent au moins 30 cm de longueur (doivent couvrir la main et l’avant-bras). 

2-2-4- Source lumineuse 

Pour la prospection nocturne, nous avons utilisé un projecteur à lumière ultraviolette,  

Cette lumière faitapparaître les scorpions fluorescents (photo.5). Il faut noter que l’utilisation 

d’une sourcelumineuse de type tungstène provoque l’excitation des individus et les fait fuir 

 

 

 

Photo5: Allure d’un scorpion sous UV  (guerricha) 

2-2-5- Outils d’observations et de mensurations 

Pour l’observation et les mensurations, nous avons utilisé plusieurs matériels, àsavoir : 

- Loupe binoculaire. 

- Bois pour la fixation et l'examen des individus sous la loupe. 

- Papier millimétré pour les mensurations des individus. 

- Appareil photo Numérique avec zoom 

- Pied à coulisse- GPS (GARMIN DAKOTA 10) 
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2-2-6- Produits chimiques 

Dans certains cas nous devons tuer, conserver et dégraisser le contenu des individus 

morts des scorpions. Les produits chimiques utilisés sont : 

- Formol de concentration 10% pour tuer et conserver les scorpions. 

- Acide acétique pour tuer les scorpions. 

- Acide lactique : pour dégraisser le contenu des individus tués. 

- Ethanol 70° pour conserver les individus 

3- IDENTIFICATION 

Les individus de scorpions sont recueillis à travers les trois sites, puis ramenés au 

laboratoire pour identification. Les spécimens, mis à mort, sont identifiés et étiquetés 

aprèsconfirmation.Deux méthodes, morphologiques et anatomiques, sont utilisées pour la 

classificationdes scorpions recueillis. 

3-1- Identification morphologique 

Cette identification est basée sur les caractères morphologiques à savoir : les 

trichobothries ou soies, les carènes, la vésicule et aiguillon, la patte mâchoire, la patte 

ambulatoire, les peignes et yeux en utilisant une loupe binoculaire avec lumière permettant de 

déterminer les caractéristiques de l'ultra-morphologie. Ces caractères sont appliqués enutilisant 

les clés d’identification de (VACHON 1952). 

3-2- Identification anatomique 

Dans le cas où les caractères morphologiques externes s’avèrent insuffisants 

àl'identification, les structures internes (caractères anatomiques) interviennent (forme 

etstructure des organes paraxiaux, organes reproducteurs, hemispermatophores dumâle…etc.). 

4- ETUDE SYNECOLOGIQUE 

La synécologie, analyse les rapports entre les individus qui appartiennent aux diverses 

espèces d’un groupement et leurs milieux (DAJOZ, 1970).Cette étude se fait par l’utilisation 

de plusieurs indices pour exprimer les résultats trouvés. Pour la présente étude, les programmes 

statistiques Excel 2007 et XL Stat 2009 sontégalement utilisés. 
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4-1- Indices écologiques de composition 

Les indices écologiques de composition exploités dans ce travail sont la richesse 

spécifique (richesse totale et moyenne) et la fréquence centésimale ou abondance relative 

4-1-1- Richesse spécifique 

La richesse est l’un des paramètres fondamentaux, caractéristiques d’un peuplement 

(RAMADE 1984). Elle est composée de la richesse totale et de la richesse moyenne. 

4-1-1-1- Richesse totale (S) 

D’après (BLONDEL 1979), la richesse totale est le nombre d’espèces d’unpeuplement, 

contactées au moins une fois sur N relevés. Elle permet de déterminerl’importance numérique 

des espèces présentes. Celles-ci, plus elles sont nombreuses et plusles relations existant entre 

elles et avec le milieu seront complexes (BAZIZ, 2002). Dans lecas présent, la richesse totale 

correspond au nombre d’espèces trouvées dans la régions d’El-Oued. 

4-1-1-2- Richesse moyenne (Sm) 

Selon (BLONDEL 1979), la richesse moyenne correspond au nombre moyend’espèces 

contactées à chaque relevé. Elle permet de calculer l’homogénéité du peuplement.Plus la 

variance de la richesse moyenne sera élevée plus l’hétérogénéité sera forte (RAMADE, 1984). 

Dans le cas de notre étude, la richesse spécifique sera calculée par biotopes, tandisque 

la richesse moyenne par région 

 

4-1-2- Fréquence centésimale ou abondance relative (AR) 

(BLONDEL1979) précise que la diversité n’exprime pas seulement le 

nombred’espèces mais aussi leur abondance relative. FAURIE et al. (2003) signalent 

quel’abondance relative s’exprime en pourcentage (%) par la formule suivante : 
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AR = n/ N. 100 

Elle permet de préciser la place occupée par les effectifs de chaque espèce trouvéedans 

les biotopes.n = nombre total des individus d’une espèce i prise en considération.N = nombre 

total des individus de toutes les espèces présentes.Dans notre cas, n correspond à l’effectif d’une 

espèce de scorpion notée dans unbiotope donné, alors que N représente l’ensemble des 

scorpions collectés dans tous lesbiotopes. 

4-2- Indices écologiques de structure 

Ces indices sont représentés par l’indice de diversité de Shannon-Weaver, ladiversité 

maximale et l’indice d’équitabilité. 

 4-2-1- Indice de diversité de Shannon-Weaver  

Il est parfois, incorrectement appelé indice de Shannon-Weaver (KREBS, 1989 ;MAGURRAN, 

1988). Selon VIEIRA DASILVA (1979), l’indice de diversité de Shannon Weaver est calculé 

selon la formule suivante : 

 

 

H’ : est l’indice de diversité de Shannon-Weaver exprimé en unités bits. 

qi: est la fréquence relative d’abondance de l’espèce i prise en considération. 

Cet indice renseigne sur la diversité des espèces d’un milieu étudié. Lorsque tous 

lesindividus appartiennent à la même espèce, l’indice de diversité est égal à 0 bits. Selon 

(MAGURRAN 1988), la valeur de cet indice varie généralement entre 1,5 et 3,5, et dépasse 

rarement 4,5. Cet indice, indépendant de la taille de l’échantillon, tient compte de ladistribution 

du nombre d’individus par espèce (DAJOZ, 1975).  

Dans la présente étude,l’indice de diversité de Shannon-Weaver est calculé afin de 

mettre en évidence la diversitédes espèces de scorpions par biotope. Si la valeur de l’indice de 

Shannon-Weaver est égale à0 bits, tous les scorpions de ce biotope appartiennent à la même 

espèce. Lorsque cet indiceest élevé, on conclut que ce biotope abrite plusieurs espèces 

différentes de scorpions. 
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4-2-2- Indice de diversité maximale  

(BLONDEL 1979) exprime la diversité maximale par la formule suivante : 

 

H’ max : diversité maximale  

S : richesse totale 

4-2-3- Indice d’équirépartition ou d’équitabilité 

L’équitabilité est un indice complémentaire à l’étude de la diversité spécifique, Ilpermet 

de comparer la diversité de deux peuplements.Selon BLONDEL (1979), l’équirépartition est le 

rapport de la diversité observée àla diversité maximale. 

E = H’ / H’max 

E est l’équirépartition. 

H’ est l’indice de diversité observée. 

H’max est l’indice de diversité maximale. 

RAMADE (1984) signale que l’équitabilité varie entre 0 et 1. Lorsqu’elle tend verszéro, cela 

signifie que la quasi-totalité des effectifs tend à être concentrée sur une seuleespèce. Elle est 

égale à 1 lorsque toutes les espèces ont la même abondance (BARBAULT,1993). 

4-3– Indice de Similarité de Jaccard 

La similarité entre deux peuplements peut se définir comme la ressemblance 

entre eux,basée sur les présences/absences spécifiques ou sur les abondances 

spécifiques. 

LEGENDRE et al (1979b) classe les indices de similarité en indices quantitatifs 

etqualitatifs incluant ou non le zéro, Cependant, HUHTA (1971), suggère dans le cas 

dedonnées quantitatives, d’utiliser à la fois un indice quantitatif tel que le pourcentage 

desimilarité de RENKONEN (1938) et un indice qualitatif tel que le quotient de similarité de 

SORENSEN (1948) et de JACCARD (1912). 
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Les données quantitatives reflètent à la fois l’abondance réelle et l’activité 

dedéplacement des différentes espèces. Les indices quantitatifs risquent, donc de favoriser 

lesespèces les plus actives qui ne sont peut-être pas les plus abondantes, tandis que 

l’indicequalitatif accorde la même importance à toutes les espèces. C’est pour cela que nous 

allonsnous limiter à l’indice qualitatif, en utilisant l’Indice de Jaccard. 

L’indice de similarité de Jaccard (J) est utilisé pour évaluer la similarité des 

faunesscorpioniques entre les stations (JACCARD, 1912). 

J= c /(a+b)-c 

Où a est le nombre total de taxons du site a, b le nombre total de taxons du site b et cle 

nombre de taxons communs à a et b. 

- Construction d’un dendrogramme: 

Un dendrogramme est une représentation graphique, simplifiée, plane dans un espaceà 

n dimensions (LEGENDRE et al., 1979b). 

4-4-Analyse factorielle de correspondance (A.F.C) 

C’est une analyse multivariables qui permet de mettre en évidence les grandesrelations 

d’ensemble entre les peuplements et les variables et permet aussi de les ordonner (TOUCHI, 

2010). 

L’A.F.C a pour but de révéler les interrelations entre caractères et de proposer 

unestructure de la population. L’A.F.C, s’utilise avec des variables qualitatives qui 

possèdentdeux ou plus de deux modalités. Elle offre une visualisation en deux dimensions 

destableaux de contingence (TOUCHI, 2010) 





-�34�-

�

�L’ECHANTILLONNAGE

L’étude� sur� le� terrain� a� été� réalisée� de�

5815

43

58

09

20

29

sont�en�circulation,�ou�facilement�reconnaissables,�surtout�par�l’utilisation�des�lampes�UV.



-�35�-

�

Bien�que�les�scorpions�soient�des�animaux�géophiles,�les�pots�Barber�n’ont�pas�donné�

N
O

M
B
R
E�

D
E�

SC
O

R
P
IO

N
S�

PERIODE�JOURNALÈRE

16%

34%

50%

Pots�Barber Capture�directe Avec�UV



-�36�-

�

enregistré� durant� Aout� de� l’année� 2019,� � cause� à�

N
O

M
B
R
E�

D
E�

SC
O

R
PI

O
N

S�

MOIS



-�37�-

�

l’échantillonnageest�effectué�d 'une�façon�très�poussé.�Ceci�est�dû�à�différentes�raisons,�à�savoir�

16

07

35

58

contre,�l’erg�contribue�avec�un

28%

12%
60%

Erg Milieu�urbain Palmeraie



-�38�-

�

tunisiens�et� s’étend�à�l’Est� jusqu’à�la�Lybie�( ).�Au�Maroc,�cette�espèce�n’a�

.�Ce�n’est�qu’en�2009�que�

dans�la�région�d’El

car� A.� australis� est� l’espèce� la� plus�

Enfin,� le� milieu� urbain� d’El

Fréquence�d’occurrence,�

et�discussions�parce�que�on�qu’un�seul�espèce.



 

 

 

 

 

 

Conclusion Générale 

 



Notre thème, ayant pour objet l’étude de Contribution à la connaissance des espèces 

Notre travail de la faune scorpionique dans la région d’El Oued est effectué pendant 

s qu'il y a une différence dans l’effective dans les stations 

La période d’échantillonnage pour effectuer cette étude ne nous permet pas de donner 

étudiée. C’est pourquoi, en perspective, il serait intéressant de poursuivre cette étude sur une 
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Ruseme: 

Ce travail contribue à la connaissance des espèces scorpioniques du zone El-

Oued, précisément qui font partie de la zone (Mih ouansa) ; et consiste à identifier et 

définir de scorpions de la region de EL oued (Mih Ouansa)ou L'étude s'est déroulée 

dans 3 stations (erg, palmeraie et milieu urbain) L'échantillonnageeffectué selon trois 

méthodes à savoir : Pots Barber, Capture directe et par l’utilisation des lampes UV 

durant 04 mois a permis de récolter un total de 58 individus de scorpions matures 

Il ressort de cette étude que la palmeraie est le biotope le plus riche en scorpions 

en point de vue nombre d'individus  

On a trouvé juste un seul type qu' est Andrcotnus australis dans la biotique etudié 

Mote cles; scorpion, boitopes, mih ouanssa 

 

Abstruct: 

This work contributes to the knowledge of the scorpion species of the El-Oued 

area, which are part of the zone (Mih ouansa); and consists in identifying and defining 

scorpions in the region of El Oued (Mih Ouansa) where the study took place in 3 

stations (erg, palm grove and urban environment) Sampling carried out according to 

three methods namely: Barber pots, Capture direct and using the UV lamps during 04 

months has collected a total of 58 individuals of mature scorpions 

It emerges from this study that the palm grove is the biotope richest in scorpions in 

point of view number of individuals 

We have found just one type that is Andrcotnus australis in the studied biotic 

Key words: scorpion, pups, mih ouanssa 

  

 ملخص:

تي تشكل جزءًا من المنطقة )ميه وال الوادي،يساهم هذا العمل في معرفة أنواع العقرب في منطقة  

محطات  3( حيث أجريت الدراسة في هنسعقارب في منطقة الوادي )ميه و( ؛ وتتألف من تحديد وتعريف الهوانس

الحلاقة ، والتقاط مباشرة واستخدام ( تم أخذ العينات وفقاً لثلاث طرق هي: أواني المحطة البيئية الواحة العرق)

يتبين من هذه  فردا من العقارب ناضجة 58شهرا قد جمعت ما مجموعه  04مصابيح الأشعة فوق البنفسجية خلال 

وجدنا نوعًا واحدًا  كما  الدراسة أن بستان النخيل هو الأحيائي الأكثر ثراءً في العقارب من وجهة نظر عدد الأفراد

 .في المناطق الحيوية المدروسة Andrcotnus australisفقط وهو 

 المحطة البيئية، ميه ونسه: العقرب، المفتاحية الكلمات
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